Notre troisième année 


Eu même éemps que sonne ie aujourd’ hui l heure du départ, 
journal complète avec lè présent numéro sa seconde année de 
blication. °. -’717 : 

A Dieu d’ aboËd,. ‘toute notre reconnaissance. é vie 
jusqu'à ce jour et Ti nous laisse entrevoir. encore au seuil de notre troi- 
sième année un avenir téujours plus prospère en nous ap2elant par la 
voix de. notre Pasteur. bien- aimé à à continuer notre œuvre sur un champ 
d'action plus étendu. : 


notre 
publi- 


un pous a prêt 


Bénie soit la-divine Providence et bénis soient tous ces vaillants 
cœurs d’apôtres et de patriotes qui ont faitsurgir, grandir et prospérer 
cette œuvre importante de la bonne presse dans nos vastes plaines 
de l'Ouest ! 

Îl ne nous appartient pas de dire tout le bien qui s'est déjà réalisé 
par l'entremise de notre journal: nous savons d'avantage la part d'hu- 
maines imperfections que nous avons apportées à la coopération divine, 


et il n’est que juste d’attribuer à Dieu seul le bien réel dont nous avons! 
Qu'il nous suffise de rappeler que |cances, piquez donc une pointe de 


déjà la joie de constater l’éclosion. 


Propriétaires C1E LA BONNE PRESSE LTEE 


Les voeux du Congrès de Québec < SE 


Une societe d'Histoire du Canada 


# 


La connaissance de notre his_ 


toire est singulièrement Pru- 
pre à nous faire aimer davan- 


tage notre langue ct à nous 
inspirer un plus vif désir de 
la cultiver, de la défendre, de 


la propager 
émet le vœu... 
une 


Canada.” pour 


Le Congrès... 
qu'il soit fondé 
“Société d'Histoire du 
Futilisation 


méthodique de nos archives 


nationales... 


+++ 


ete. 


Garneauville, 


RÉVÉREND PÈRE, 
Si vous aviez deux jours de 


le 22 février 1913 


le drapeau du Sacré-Cœur que nous avons l’honneur d'arborer en tête |ce côté-ci, l’un de ces quatre ma- 


de notre journal porte dans ses plis l'assurance de la victoire pour les 
causes saintes que nous avons mission de défendre. 

Pour la cent quatrinme fois LE PATRIOTE franchit aujourd'hui le 
seuil toujours si hospitalier des Franco-canadiens de l'Ouest et apporte, 
en même temps, à des frères de même langue et de même foi, dans le 
reste du Canada, aux États-Unis et jusqu’en Europe, des nouvelles de 
la grande famille catholique, dispersée, mais fidèle toujours à la lan- 
gue et à la fois des aïcux. 


tins. 
jques semaines, 
retiennent. 
gres: 
venus en bouche. 


Je séjourne ici pour quel- 
mes affaires m'y 
J'ai parlé du Con- 
vos arguments inc sont re- 
Cependant, je 


me heurte à des questions de fait 
“On me demande si le fameux 
Comité Permanent est à se consti- 


.Cètte visite hebdomadair il se promet bien dela rendre toujours|tuer une section dite “Société | 


plus intéressante, attrayante et instructive, et il a confiance aussi que! d'Histoire du Canada’ 


vous vous ferez vous-même un plaisir de Jui ouvrir l'accès à d'autres 
foyers en vous faisant les propagateurs d'une œuyre dont vous appré- 
ciez toute l'utilité. Le journal est comme toutes choses humainessus- 
ceptible de se perfectionner. ‘Le lecteur se doute-t-il qu'il a peut- 
être vingt-cinq moyens peu coûteux à sa disposition pour aider ‘son 


LEE 


l'occuper beaucoup, 
puisque, À part ça, 
lence..excessivement 
Peuh : ces esprits. 


modeste. . 


: ça doit 
clarme-t.on, 
il est d'un si; 


Jouent-ils mal 


leur rôie d'Elie criant aux faux 


journal favori sinon à atteindre la perfection au moins à se mettre] prophètes que leur dieu dort, et 


dans le chemin qui y mêne ? 
ple, à un acheteur de dire au marchand: 
J'ai ln votre annonce dans le journal. 


TH n'en coûte pas srand'chose, par exein- 


Cette petite reclame ne vous a 


coûté qu’un tour de langue mais elle a beaucoup aidé le journal. ! 


Parcillement, un not, de temps en temps dans la conversation, en fa- 
veur de votre journal n'exige pas un gros eflort et peut produire d'ex- 
cellents effets. Il est une vérité dont on ne pourra jamais être assez 
c'est celle de la puissance de la presse. De là, 
cesse la manvaise presse et de soutenir efficacement 


convaincu : nécessité 


de combactre sans 


+ 


les bons journaux. 
Le comte Guillaume Verspeyen,un“Louis Veuillot” telec, décédé 
récemment, faisait bieu ressortir les difficultés spéciales que rencontre 
le journalisme catholique lorsqu'il disait: “Le journaliste catholique, 
s'adressant aux masses populaires, doit lutter tout d'abord eontre des 
ignorances pour ainsi dire impénétrables ct contre des passions avides! 
de s'assouvir. ‘Il doit renonter un courant que d’autres n'ont qu'à: 
suivre vt rappeler les luis de Dieu, à ceux qui ne reconnaissent que la! 
souveraineté de l’homme. . C’est une grande joie. un grand honneur 
d'être appèlé à servir le Roi Jésus-Christ et son Église, dans une voie 
qui ne conduit ni aux honneurs, ni aux richesses, dans une voie où! 
tout Le long du chemin, vous ne rencontrez que mééréants, le poing 
lvé et l'injure à la bouche. ...Ne l’oubliez pas, cette voie. vous y 
marchez à la suite de l’Église el deson Chel: et quand la face anguste 
de l'Homme-Dieu, personnitié dans son Éghse, est encore, de nos jours, 


” couverte de crachats pär les scribes du libéralisme, soyons fiers et 


monde ne vénère- 
tendit au Sauveur 


henreux, mes amis, de-pouvoir Les essuyer. .. .Le 
t-il pas, depuis des siècles, le voile que Véronique 
sur le chemin du Calvaire ?” 


Les obstacles naturels que rencontrent les bons journaux au heu} 


qu'il faut l’éveiller : 


voir... 
Votre ....ete., 
HENRI BOURGEOIS. 


++++ 


MoN ciTER MoxXsiEUR BOURGEOIS, 
nueanville, 
| papier... 


je u'aurais peut-être 


temps de penser. 


pas 


inest pas occupé actuellement à} 
penser à la place de ceux..qui, 


parlent. 


lettre, ee matin: J'ai cu envie de 
aoire, (mais je me suis retenu. 
que vons différiez d’opinion avec! 
Garneauville, beaucoup 
plus par le cœur. .que par l'esprit? 
Je veux dire que sans en vouloir 
mal penser, vous vous êtes deman- 


les gens de 


GED ssen- 
de ralentir les cour ages doivent stimuler l'ardeur de tons les bons ca-1t1é à quoi pourrait servir prése 


tholiques et leur faire comprendre. que l'apostolat de Ia bonne presse, 
tant réconimandé par le Souverain Pontife ét par nos vaillants évê- 
ques, rest une ‘œnvr e ‘dont. personne n'a le doit de se désintéresser. 


cs 


liers de. Pri ince Albert: et ‘Jéur vi- 


el bienvenus à à nos nouveaux ate: 
3 |site sera loujours accueillie avec 


tunent la constitution: d’une so- | 


ciété de recherches” historiques. . 
dans le passé, alors que nous som- 
mes bel et bien dans de très pré- 


sent. .I1 vaut mieux vivre l histoi- a consuité éd ‘abord: Jes historiens, 


Mais tout de 
Vous vendez telle chose : même, mon Père, venez donc nous 
1 . 


fnpossible, cv voyage à Gar- | Amédée Gosselin 


autrement que sur ce |main, 
Ça va peut-être vous dès les commencenents de la co- 


: 
servir un tant soit peu. V oyez- | lonie. la Nouvelle-France à été un 


Le gros soupçon qui n'est passé 
par la tête, à la lecture de votre! 


1) i PE i mair es. 


— 


Mon cher M. Bourgeois, que n’étiez- 
.VOUS, encore un coup, que n'étiez- 
vous au Congrès de Québec! Vous 
auriez vu une organisation gigan- 
tusque surgir de terre comme par 
‘enchantement! Vous auriez com- 
pris que dans des jours de modes- 
te silence et d’excessive réserve le 
Comité organisateur avait fait 
germer sous terre cette floraison 
maintenant luxuriante. Attendez 

prochain automne: vous pou- 
vez prédire à vos esprits fins que 
le calme n'est pas la mort..Et 
puis, en passant, avez-vous Ju “Le 
Bulletin da Parler Français” de- 
puis septembre ? Ça vous prouve- 
rait peut-être que le silence n'est 
pas absolu. Passons. 


Deuxième point, un fait. La 
Irice supérieure tient généreuse- 
ment que nous sommes des igno- 
rants, c'est clair: nous sommes en 
{retard de deux siècles, c’est à pei- 
ne S1 nous commençons à avoir 
des écoles: nos pauvres ancêtres 
n'ont pas eu Ja moindre insiruc- 
Wônsdepuis:leur venue de--Fran- 
ce; est-ce étonnant que 
soyons des arriérés ? 


La gent émuncipée et dénigreu- 
se affirme de son côté que le clergé 
canadien a tenu le peupie, qu’il 
mène depuis si Jlozgtemps, dans 
jun obscurantisine complet. .Tout 


de prétruille ! 


Que répondre ?—Procurez-vous 


Désormeaux, le 25 février 1913 | J'Znstruction au Cunadu sous Le 


irégime françuis (1} de M. labbé 
ce livre en 
vous pouvez affirmer que 


vous, si je me promenais trop, . centre de rayonnement civihsateur 
le | pour toute l'Amérique du Nord: 

.pour Jes autres. i ŒUE dès lors, on avait au pays des 
Qui sait sil Comité Permanent | usages, eb coutumes d’enseigne- 


iment, au collège de Québec, qui il 
in'étaient autres que ceux des meil- | 
leures institutions de France: afin: 
qu'un très grand nombre de nos 

campagnes avaient déjà tout com- 


nous |. 


‘est à faire, après un pareil régime | _ 


INOTREULANGUE ! 


‘ piu 1 
- ‘ trict et un résumé:dé' toutes les nou 
o . velles du Canads, dés Etats-Unis et 


chewan: - seit Lo 
ANNONCES: Ji 
La ligne (1ère insertion). .. :$0. 12. 


Tasertions subséquentes.. 0.08 : 
Mariage, Décès, Naissance. .25. 


J. P. PAOUST, Administrateur. 


Albert, Sask. 


RÉ A ÉÉR S  S 


ED 63 ne 6 3 ne 63 ne LÉO 3 nn 58 ne 3e É 5 ne 


AVIS important 


Nous . commençons incessamment le démé- 
: nagement de tout notre matériel d'imprime- 
rie dans nos nouveaux ateliers à 


 PRINCE-ALBERT, SASK. 


Coin de la 18e rue et 4e avenue Quest 


Toutes nos mesures sont prises pour faire 
ce. changement avec rapidité. 
dra cependant qu’il nous faudra peut-être à 
cette occasion suspendre la publication de 
notre journal pour une semaine ou deux. 

Que Fon veuille bien nous adresser dès 
maintenant toute correspondance à Prince- 


c'est st 


On compren- 


L'ADMINISTRATION 


EE. si = 


Choses de France 


Havre, 27 janvier 1913 


Aou à 


Bien cher ami, 


Après avoir philosophé — peut- 
être un peu longuement — sur les 
événements d'Orient et dégagé la 
haute leçon politique qu'impose à 
tout esprit raisonnable et patriote 
la victoire des Balkans monarchi- 
ques contre la Türquie parlemen- 


ce jui a été payé par exemple, 
au maître d'école de tel village, 
et choses pareilles. Tant et si 
bien, qu'en consultant, avec une 
patience de Bénédictin, toutes 
ces vieilles menues reliques, 


a 


taire et républicaine, j'avais l'in- 


itention de commenter. | quelques- 


uns des faits divers qui sé so: 
passés ‘chez nous” depuis un mi 


un enseignement. Mes notes étaient 
prises, mes extraits de journaux 
on revues épinglés, touchant l’al 
coolisme en France et ses remède 
les conséquences du relâchemen 
des mœurs sur lu moralité des ar- 
rêts judiciaires, — le renchérisse- 
ment de la vie eb la hausse des 
lsalaires : et encore quelques antres 


mo mem 


questions d'actualité. Ah ! ouitch 
Dans un grand coup de vent 


pous-|deux ou trois événements sensa- 


siéreuses, jaunies eb rongées par |tionnels ont bouleversé mes projets 


le femps, l'auteur s'est consti- 
tué un dossier de fiches docunien- 
taires, qui lui ont permis ensuite 
de refaire presque à l'entier le ta- 
bleau de Finstruction nationale de 
ices premiers temups. Est-ce assez 2] 
jadimnirable ? 

C'est là un exemple entre plu- | 
sieurs autres possibles. Mais si 


jme celles de France, des écoles | l'on avaiÿ une Société d'Histoire 


En an mot. que-si nos 
| pères et mères n étaient pas::dès 
savants, non plus. que tous très ins- 
truits, plusieurs l étaient, et .que 
les autres ne furent sûrement pas 
ni des ignorantes ni des Simples 
(2), | | 
Mais voicioù j'en veux.venir. Sa- |- 
vez-vous comment. l'abbé Gosselin: 
s'y est pris pour : faire cette histoi- 
re vraie autanê qu ‘éloquente, "Il 


re que. de ? ‘écrire, devez-vous croi-t sans : doute, mais . “ensuite ? En! 


re âvéé cerbain philosophe. : 


Tout| bien, il: ä seruté je S régistres. de 


je même l'écrire, la re eau moins, paoissesl les. mémoires, les : lettres, 


du Canuda, pour l’utilisation mé- 
thodique de nos archives nationa- 
les, c'est-à-dire par le recensement 
de trrus nos titres de noblesse na- 


tionale et leur production au grand 


jour, en vérité, mon ami, que 
maintes belles autres réponses ren- 
versantes nous pouirious dresser 
en face des mécr éants. 

Et puis, quand même, pour la 
Tsèüle consolation ‘de pouvoir en- 
trer dans le foyer de nos arrière 
gr ands-pères : de les écouter parler, 
de vivre tu ‘milieu d'eux, de pleurer 
avec leurs douleurs et de chanter 
avec leurs allégresses, de’ respirer 
fa pureté. de. leurs mœurs,.de Voir: 


Le briller leux idéal si sublime, .dans 


u ne, sais: ps. 


la simplicité de” leurs‘ ambitions, 
J'tenez,: mon éhér M: : Bourgeois, je 
vous” êtes; conime | 


épistolaires, bousculé mon pro- 
gramme et accaparé tout le champ 
de l'actualité, toute l'attention pu- 
blique—toute la mienne par con- 
séquent. La campagne pour l’élec- 
tion du Président de la République 
était à peine ouverte que notre 
Ministre de la Guerre donnait sa 
démission et que les passions drey- 
fusardes se déchaînaient à nou. 
veau, presqu'aussi violentes: qui 
y à douze ans ! 


C'est évidemment un coup mon- 
té, car l'incident qui a provoqué 
la crise n’est rien en lui-même 
puisqu'il consistait tout simple-.. 
ment. en décision administrative 
de M. Millerand réintésrant dans”. 
l'armée ‘territorin!e le. Lt- Colônel : 
du Paty de Clam; sacrifié autrefois 


comme tant d’autres officiers de Le 


valeur aux rañcunes du fameux . 


maître du Parlement, de la Firian- 
ee ei de la Presse; avait: décidé. de: 


“chambarder de France : (suivant 
le mot de J. “Reinach aüjourd'bui 
membre dé la Ccimission delAr- 
mée à] pour ! arriver à le réhabilite 


et qui comportent —— eux aussi == 


“Syndicat”. | Gé 2. “Syndicat” qui, : : 


| (Suête à de a 1e page) 


Cam va leur. montrèr dans “doùte ‘ 


sa hideur,. l'infâmie, eb la. lâcheté 

de n0S ministres, républicains. Je 
vais be résumer l’ article de Gusta- 
ve Théry, dans l'Œuvre, ce pait- 

phlet qui cravache et flagelle, cha- 

que semaine, jusqu'au sang. nos 
maîtres et nos tyrans. 

“Lorsqu'on à voulu mettre à la 
retraite d'office le colonel du Paty 
de Clam, on s’aperçut qu'il n'avait 
pas le nombre d'années de service 
réglementaire. Mais on avait déjà 
l'habitude au ministère d’en pren- 
dre à son aise avec les règlements 
et les lois. Froidement, pour chas-| 
ser de l’armée l'officier qui s'était! 
permis de conclure à la culpabilité 
de Dreyfus on lui fabriqua de faux 
états de service. Il fut considéré 

mme ayant appartenu à des ré- 

iments où ine pouvait pas avoir 

ervi, et pour les besoins de la 
chronologie on.iui prêts un enga- 
ment volontaire qu'il n'avait ja- 
mais signé”! Voilà, mon cher Adol- | 
phe. comment agissaient les tur- 
tufes qui avaient toujours empha- 
and 1! 


tiquement à la bouche les gr | 
. Le! 


mots de “Jnstice er de Vorité 

colonel du Paty de Clan récle 
la cominuniention de ses états del 
lui, 


2H 


service. Il v avait droit. on ja 
refusa six fois. Son avocat an Con- 
seit d'État l'olnint cependant urà- 


ce à son insistance. IIS SOUS les : 


. yeux d:s intnubres de ce uns 


on en cmit nu: copie falgfiés nou, 


justitier evtte 1aise à à recraite 


- & ten, 
Srréuu ler. 


Le cooncloin Parr cépos QUE 
plainte en faut ON CENT ErA 
dans quelques lacrs noussiérenx. 


“Nous voisi au veoup & eu dr 
—ranonce touiours Litres 
Junel da Prrv be Claus. dent te 
Faire mt verge pag dantesiovunn 


Fr 
PA 


sa 
NOT 


-le 
minisiré 


de 
adore Mess: 


—Puis piurt Va so hintive 


en étre. (ue ce soit ecran coionel 


où comme stmple soldat. fai-ce- got | 


rejoinire à la front} ère mes trois: 


his, sont tous officiers. Vonsi 


ne pouvez me refuser la * 


qui 
‘ar el à 
de me faire troner a peau pour la 
France et nous sommes à uné 
henre où elle a besoin de tous ses 
enfants. On n'en fait déjà pas tant. 
—Soit, rpondit le mimstre, Je 
vous accorderai cebte faveur. à [a 
condition que vous reulerTez va 
tre plainte eu faux. Si voue faite 
cela vous seres Imimédiatéineit 
réintécn é.. 
TO TORIETES 


Paveu ste les 


occupants des bareaux de Ja ru 


St Dominique n'avaient la cnrs 


cience ni nette. pi tranaquile. Le 


Site 
sfr 


1 


Le 


colonel voulait reprendre au - 


vice en nrévision de la œucrre: 


accepta la condition. 


Et l’éloquent pamphlétaire cou | 


mentant cet héroïsme, s’écrie 


“Admirable et poignant mar- 


a | :devfusarde. 


«C ést” Vrai, lors CS tétais mixistre 
de la guerre, jt avais. donné l'assu- 
ravce au colonel qu'il: serait réin- 
tégré, s'il se ‘désistait de sa plainte. 
J’ai de la sorte obtenu ce que je 
voulais, mais-en retour, je me suis 
bien gardé de tenir mes engage- 
ments. Pas si bête! Ah! je l’ai bien 
roulé le colonel... .” 


Et dans son communiqué à l’a- 
gence Havas, M. Messimy s'excuse 
hypocritement, en disant qu'après 
la fin de la période de tension in- 
ternationale de juillet-août 1911, 
il lui était apparu comme n'étant 
ni opportum, ni politique, de don- 


} siner suite à la demande du Lt.-CI. 
| du Paty de Clam, ou même de la 


soumettre auConseil de Ministres! 


Quelle honte quand on voit à la 
tête de notre armée de parvilles 
canailles! Quelle honte encore plus 
attristante quand on voit un chef 
dé gouvernement, comme M. Poin- 
caré, que tous les partis s'accor- 
dent a reconnaître intelligent, tra- 
honnête, véritablement 
soucieux de l'intérêt national, 


vailleur, 


] erêire que M: ‘Poiicaré avai vé 


abandonner lâchement à la meute 


son ministre de la 
iguerre ‘qui & commis le crime de 
itravailler, du mieux qu'il a pu, à 
Ha réorganisation de la défense na- 
de 


itionale et au relèvement 


: Frsnce” 


Car tn t'hnagines facilement la! 


oo die ue . on 
chumeur d'indignation qui <éleva 
l dans les milienx républicains rasti. 
icaux et socialistes quand ou con-i 


sn la véintegration du Ti de 
+, Pas de Claim, 2 L'Hiinare" 
tea Petite Réonllieaiiet PA 


es: 
. Àt 


rue. i a Lanterne 
Bien autres : 


paie ai 


LRUX SeUrs cf 


hefen 


a 


par 


teLa Lautecne 


joqui vit de l'exploitation si 


LR 
| 


|. 


| inquiétants: avaient rendu plus sUs- 


sious antiretis 


rielises. 


tre de la guerre que tant d'actes 


| pect aux républicains, vient de ré- 


intéyrer duns son grade du Pair: 
de Claim, le tortionnaire! (sic) 
Nous mañrions jamais sr que: 


M. Millerant pe aliet 


bus 
| ber par uit 


Clecnthnueht re guienain ce fe 


ch - EN 
ere nikon Depetiorhionns 
Lu in qaus Joagtenins pou: el i 
' iCHisliie qui fige Parier 4h 
vaux de retour de Pérar Mir de 
PSS. M Poinearé ge eut pa 


nurder auprès de lui qu tuinistee: 


PL sise 


ü dans Pombre etpurtr 
vient dinllicer 
biicaine un tel démenti. 


aille donc!” 
Hein : 
grogrementsi—Ai-je raison quand : 


quels cris de rage, qneis'i 


la ! 


| 


Î 


Î 
1 


} 


ne 


+ 


7) 
à la politique rente 


HT s'en 


disserst 


Congrès de F ersuilles” 
temps les ‘amateurs 


v oulajent ressussiter J' affa eD Di T 


fus pour pouvoir frappér. à sn ü— 
veau à la Caisse V'Israël. _ 
O0 ras VALOUEUX Fi 
Les Artisans Canadiens 
français de Prince- Aer 


Dimanche dernier le 16, le Cer-. 
cle Pascal de la Société des Ârti- 
sans Cänadiens-français a élu-ses 
officiers pour le terme de 1915 
On s'était rendü en assez grand 
nombre à l'assemblée qui fut pré-- 
sidée par M. Frank L'Heureux. 
qui après avoir uit quelques paäro- 
les pour le bien de la société, don- | 
na sa démission ainsi que les au- 
tres membres du Conseil et deman- 
da aux sociétaires de reélire un 
nouveau Conseil. La présidence 
provisoire fut confiée à M. l'abbé 
Leboucher, aumônier de la société. 

Les ofhciers furent élus comme 
SUIÉ : 

PRÉSIDENT D'HONNEUR 
Mur Paseal, O. M. L : 

VicE - PRÉSIDENT D HONNEUR : 
han. M A. Turgeon : 
PRÉSIDENT : Frank L'Heureux : 

er VicE-PRÉSIDENT: CG. Poulin: 
2eme VICE-PRÉSIDENT: O. Chor- 
: SECRÉTAIRE- TRÉSURIER : 
REPRÉSENTANT PT 
Jos. ares: : 


S. G. 


H 


& 


ventier 
T. Casgrain 
CoxsEIL EXÉ‘ 


COMSUSSAIRES OHHONNATEURS 


UTILE 


AE Garureau er dosesh Cantir 

CEXSEE MM. IX Béna rl et À 

E. darti: MÉDECIN : Di Montreu L 
Jiasenuhie déciuds onsnite ste 

cevenrar tous ÊeS pruuiers lits 

Lt re ie 

‘ 

Le rt 

ue iitoS 

ait se Voiron he RUN taubartles: 

Dati sa té outde à Panati 


w. 
la so- 


à Faire le 5 Litres Dar 


tuur de 


Lea legislation directe 


prochain numéro à faire l'étude 


cena de. duiadétsislation directe, (droit d’i- 
d I 27 7 + 
toile piovocrtion Je: miriative ot de réferendum, qui se-} 


ra uiss aux électeurs de la 


Sasuuichowan, 


DIPAES 


RÉSUUE 


DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 
LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 
# 
CANADIEN 

Toute personne se trouvanc le seul chef 
d'une faunille, ou tout homme âgé de plus 
de ix-huit ans. peut prendre comme home 
.stéad un quart de section des terres du 
| ou vernement dans le. Manitoba, la Sas- 

kutechewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaitre person- 
. néllement à l'agence ou à la sous-agence 


chandage, qui, s'il y avait encore{je dis que ‘république et patrio- des terres du district. Une entrée de home 


une sensibilité française, suffirait à | 4 


faire éclater toute l’abjection du Dans ces dix lignes de l'organe où | le fils. 


régime! Vons representez-vous 
bien cette situation vraiement pa- 


thétique; cet officier du plus rare, 


mérite, chassé ignominieusement 
de l’armée, consenbant, par un gé- 
néreux effort de patriotisme, à ou- 
blier toutes les injustices comme 
toutes les injures, et, pour acheter 
le droit de verser son sang sur un 
champ de bataille, pardunnant aux 
fsussaires qui disposent de son 
épée ‘ 
© Le ministre avait donné sa pa- 

role, le colonel retira sa plainte. 

Hélas ! le re soldat devait ap- 

-prendr ‘quelle ‘amertume. 
| € quel dégoût cmmentl’ arcivis- 

“te et: Fainbitieux sans scrupules 
j'était Mess entendait} ‘Ron- 
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‘bitégration’ ‘fut Æout: ‘simplement 


tisme” celà s’exclut logiquement. 


s'illustrèrent Mayer l'escroc et Fla: 
chon le satyre, l“‘indigné” rédac- 
teur parle av 
ment républicain 
républicains”, 
publicaine”. 
seule fois du “sentiment français”, 
des officiers français”, de la “poli- 


de la “politique ré- 


tique française’”—Est-ce que ça| 


compte ja France pour ces wens-là? 
La république ! à la bonne heure : 
c'est leur vache mourricière. La 
béte est intéressante. Elle pro- 
cure: honneurs, pouvoir, places, 


“des officiers! 


Il ne parle. pas unelle. 


emplois, prébendes, faveurs, déco- 


rations, sinécures.... Si les po- 
liticiens radicaux. -ont-feint une 
aussi, violente . colère ce n'est, pas 
parce qu’on avait reintégré le: Lé- 
:|Cldu Paty. de. Clarm: … Ceite. ré- 


stead peut être faite pur procuration, sous 
: certaines conditions, par le père, la mére, 
2 fille, le frère ou a sœur du de- 
mandeur. 

Devores.—Un séjour de six mois chaque 
année sur le terrain etla mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 


ec émotion du “senti.! Un possesseur de homestead peut vivre 


dans un rayon. de 9 milles de son home- 

stead, sur une ferme de pas moins de 80 

âcres “possédée ou cultivée par lui, ou pos- 

sédée par son père, sa mère, son fils, sa fil 

son frère ou sa sœur. 

|  ÆEn,certains districts un possesseur de 
! homestead de bonne foi peut prendre en 


du sien. 


année pendant six ans, à dater de l’enre- 
gistrement du homéstend, y compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homestead, et en plus, < cul- 
ture de 50 âcres extra. 

Un colon .qui a utilisé. son droit de ho- 
mestead et ne peut-achetèr de homestead 
de, préemption dans son district, peut en 
acheter un‘ dans certains districts aux, c 
ditions, enivantes { geo: 
r. -Erix 83. 06 l'âcre. Devoirs : : Résidence’ 


six mois , chaque année ‘pendant trois’ ans, | - 
‘culture: de 50 âcres ds construction: d'une n 


mesure. de “justice” aché À. 


Den me de dame are na ee 


Nous comimeucerons dès rotre] 


précmption un homestead dans le voisinage 
Le prix d'achat est de $3.00 V’âcre 
et les devoirs sont les suivants: résider sur 
l'un ou l'autre homestead,. six mois chaque |. 


te. 


Gr 


| Farine, Son. 


: 


Duëk Late 


G, HENRI ROYAL | 


AVOCAT 


SOLLICITEUR ET NOTATRE. 
20: 
39 AVENUE PROVENCHER 


St. Boniface, 


PHARMACIE 


MARCELIN| 


. 


é le français st l'anglais. . 
‘au bureau ‘ DE 
EMTESGRAVEL 
T. SEAL B. ° 


 CONSUÉTATIOX ss. 
Sè à 8" a. me . : fé 


Visites tous lesi jours ; sà Tiétat ane ” 


: BÜRÉAUX 


ps JAW WSastatén, 
| Rav ELEQURE, Susk, 


A Lame 


: NOTAIRE PUBLIC 


En plus ær nos Médecines et Re- 258. Arenue- de Portage : Aës Res Eos Akrent pénéret, , 
medes brevetés, nous. vendons. \WVinni, . DUCK:: &RE ser la: je Jncendie. 
aussi des. Phonographes, Instru- 1OupES . Sask. 
ments. de musique, Kodaks, Ar- . : - ; - 
ticles de Photographie, Argenteries Conselt ations de 2.% 5 pm. r L D \ TB ROW 
| Visite à l'hôpital de St. Bonif Der re A N 
Venez voir nos marchandises "les matins, . à 00 tous L “AV 
——— : | OCAT 
Dr B. À. Hopkins 
OFFRE SPEGIALE | | BUREAUX ; 
MÉEDECEN 
Petit Paroissien CHIRURGIEN DUGR LAKE et ROSTHERN 
Contenant: Prières du matin. Lita- : Saskatchewan 
nies du Saint Nom de Jésus. Prières || MARCELIN » 7 = =. (Sasx DE 
pendant la Messe. Prières pour la Con: SU ‘ : DUREAUS RÉSID y 
‘ ° » EN CN: 


lession et ki Communion. Vépres du di. 
manche. Magnificat. Uomplies du Di. 
manche.  Pauimesile là pénitence. Li. 
tanies es Saints. 


ost- Payée, 5 Cents 


WEST CRYADA PHBLISHING CO, Ltd 
L WINNIPEC, MAN. 
nu os 
jr  H. Touchette: 
DUCK LAKE 
HEURES BE BUREAU 
De 2 bre man et de 1 à 6 hrs pr 


CGNSULTATIONS A EX 


.\ tuute 


SEUISON 
sheet du soir 


I 


} regnrm #' ges vite LE 
LD F'£, PRISES 
JOÏÉE, GAS, PISE 


Marchandises de choix 
fmpoitées direstement, et 
expediers à déstination 


Frais de Transport Payés 


Aux conditions les 
plus avantageuses 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


BRAULT & DESJARDINS 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'institutions dans l'Ouest.) 


135 RUE ST. PAUL, Montréal 


\mateurs 


Allez vous faire photo- 


graphier chez 
Thos, A Waïterworih 
T7 RUE DE LA RIVIERE, PRINCE-ALBERT 


| 


Photographe 


Développements, Agrandissements, 
Travail de jour et de nuit, Travail 
prompt et soigné. 


Prix très. Moderes 


| BUFFET-BONIN REALTY C0. 


PRÊTS - ASSURANCE 


WINNIPEG. BUREAU cHKF 
200 FARMER BLDG. - 333-MAIN ST. 
TFL. MAIN 7862 


Ê 


BUREAU DE ST- BONIFACE 
. 62 AVE PROVENCHER 


pre P. Morea 


5 


TEL. MAIN 19861. 


me 


DR LOUIS F, BOUCHE 


â 
DENTISTE 


Tete. MAX 1554 


TA. MAIN IN32 


E A. BEAUPRE 


AVOCAT; NOTAIRE, Etc 


Gradué du Céllèe dentaire 


de Clivago.: MEREATE 


Lauréit Au Cot. Us 
.UHAMBRE 312, Loc 


ire donrais. st . , tVIVDT 
kre donratn. da ln Nouveile MCIXTYRT 


F 
| 
| 
| 


WIXNIPEG. MAX, 


Jrléuns Membre fondat “ur 


de la Socicte 1. : Stomai loir, 


RUE McDE 
WINXTPEG 


RMOTT 


rrecrem, 


ACL PONT A 
APN CANONS ALI DRE 


Dr Edmu Penner 
MÉDECIN URGIEN 


ge 
aie 


BUREAU : Porte à ete de la piinrmaei . 
de M. Stewart PER Chambre 803 Fa ILES ; Sr 
, we fui 
RO STHERN - SASKATCHEWAX 
nn Révi us 
ETABLIE EN 1808 égina, - Sask. 


ROSE 4 


Argent a Preter 
À 5 ET 6 4 
Aux Commissions scolaires aux 


Communautés Religienses ot aux 
Fabriques. de Paroisse: 


Ailas Assurance Ce. Lti, 


de Londres, Angleterre 


Capital Souscrit, = 


Barantles totales pour ceux qui détiennent: 
des certificats, plus de - S 27,000,000 


Réclamations payées, au delà de - - S140,000,000 


$ f1,000,000 


Agents demandés dans 1. eaités non S'AbnEssin TUMEDTAREMEN Aa MM. 
représentées Gariepy, Giroux & Dunlop 
#, 


S'adresser au département pour Je Nord-Ouest. 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 


M. J. PDUBO1IS, 


Avocats et Notaires 

C: E. SANRERS, | Tiroir Postal No. 39 

Agent, DUCK LARKE, Sask. Gérant Local. EDMONTON À 
: IN, Ê 


Tan 
fic. 


j ee 
M ARCELIN LR TÉLÉPIONE. MAIN 1502 
-__ Bois de construction de toute sor- Dr LA -, Laure: ô nf ea il 


te. Beau bois de Colombie, er 
Bureau eu résidence ! 


163, Ave Provencher,  St-Boniface, Man, 


Chassis, Papier à Couve 


Lurés, 
(dalles ?}, Pieds d'escuñiers tournés 
prêts. 

Conditions faciles, 


J. M. Forestier 


Ecurie d dei Louage 


—0— 


. Chevaux: ét Bêtes à Cornes 
: à vendre et à échanger 
5 O Ü (ei H E RIE 
re Bœufs, Porcs ‘Moutons, Veaux, 
: “Volailles: joueisses,: Beurre et 


Venez me voir à mon bureau. 


d. À, BOYER 


: Propriétaire 


Dubois “et Courchene 


Agents pour machines agrt- L 
coles. de tout genres 


Fauchéu- 
|ses, Cultivateurs, “Hersès,” ‘Ecre- 


Moissonneus, ses, , Liguges 


L? 
re . 


.ne périra 


“où dorment: ; 


a 


:submerger: . PI 

‘Oeuvre’ ‘divine, l'Eglise vivra, 
en: dépit dé ‘ces. ‘attaques, ‘autant 
que Son. Féndatèur: : Jamais. elle 
"Autour d'elle, les. em- 
pires, “les: royaumes, . les. républi. 
‘ques, tomberonf- tour à À “tour et 
-descendront dans les muets abimes 
les” choses finies: 
L'Eglise . reste ‘eb reétera : debout; 


non.:pas:. ‘invulnérable, 5 mais: ‘im. 


périssable. Elle - : possède : des 
promesses d'inmortalité ét: deux 
mille ans de durée n ‘ont. pas épui- 
sé sa vie immanente. 


e + +44 
' AA 
So 


Elle devra. donc continuer à 
exister et, les Pères du Concile 
nous le disent, elle aura avec l'E- 


.tat des relations qui pourraient | 


être- partout: des relations. aussi 
amicales que nécessaires. Ces 
deux sociétés ont chacune une fin 
spéciale à atteindre.et une sphère 
d'action où elles peuvent se, mou- 
voir dans une anutuelle ‘indépen.| 
dance. -: ‘ 

Le Église conduit les 
et les peuples au bonheur 
&t, pour atteindre ce but, celle 
e domaine de la foi 


individus 
éteune]! 
ad- 
ministre et 
dés ir ll e répand FEvangilé, | 
fait pénétrer partout la parole ct 
la vie du Jésus-Christ, son chef. 
De son côté, LErat sa une. tin! 
sut sale à atteindre; le bonheur 
‘ou purel des div idus er des s pen- 
és Set tant qu'il s'occupé des in- 
ts matériels qui lui sont con- 
is enus empiétér sur 


de la foi et des Eglise 


n'intervient pas, 


Huvurs, 


L'Eglise et FElat v gagnent à 
dans Funion. Ils doivent 
Saider mutuellement et se com- 
piéter l’un par l'autre, d'autant 
plus que bien souvent ‘ils seront 
«bligés de se rencontrer et de se 
concerter ensemble pour traiter 
ceriines matières qui relèvent à 
la fois du dumaine de l'Eglise et 
l'Etat. 


: D 
Le terrain sur lequel ïls se ren- 


vivre 


de celui de 


Contreront le plus souvent sera 
touche à 
inO- 


certainement celui qui 
la furmation intéllectuelle et 
rale de l'enfant. 

On semble:croire trop souvent 
tue l'enfant appartient à la socié- 
técivile avant, d'appartenir âux 
parents. Les. Pères du Concile 


nous rappellent que les nl 


sont à leurs parents avant d’être 
à la société ; par. conséquent -le| 


père et la mère onb-avant tous les dront à la société par leurs servi- 
à + 
ubres, notamment avant l'Etat, le ces ce qu’elles 


droit de pourvoir à l'éducation de 
‘leurs fils et de leurs filles, et leur 
droit demeure intangible . tant 
qu’ils n’en abusent pas. ‘A l'Etat 
reste le droit,. qu il' lui faut re- 
connaître et qui est secondäire, de 
parer aux: bus éb de 5'à surer que 
aux parents s’acq dibtent: de léur de- 
voir, Il-doi quélq éfois suppléer 
les Parents: jamaistil:ne doit. lés 


le urine) 


mi, sé riait : 
été su cebté. terre mon: premier 
|mon‘ ‘dernié amour. 


[siècles sont révolus depuis 1 1e. jout 
.loù Gonstantin- Je-Grand : Signa ns 
dit.de Milan: qui: meitait fin aus 


aoëte Y “Etat.a le! droit de marbyres, dont le’ "christianisme 
“Venfant, mais il n ravait été Ja victime depuis lej jour. 
de sa naïssance. ‘ 


pas | le droit, de l'accaparer. . . 
Le 28 octobre 312, à deux Kilo: 


L' enfant a droit à. une #duca- 
ç Ton anorale et religieuse ; les pa. | mètres de Rome, au point Milvius, | 


rents sont: tenus de la lui donner! Constantin battit sonrival Maxen- 


lou. de- là jui faire donner par des ceets ‘ouvrit le chemin de la ville 
instituteurs qüi ‘sont leurs délé- impériale, Avant la bataille— 
gués eb qui deviennent en outre|° est lui-même qui 


les. délégués de l'Eglise, et qui ne 


peuvent parlér de Dieu à l'enfant lumineuse, avec ces mots en lan- 
gue et en caractère grecs : “En ce 


signe, tu vaincras!” Sur ceséten- 
dards il tt placer le signe du 
Christ et, quand il fut maître du 
pouvoir, par un édit signé à Milan 
au printemps de l’année suivante, 
il accorda aux sujets de l'Empire 
la liberté religieuse et ordonna la 
restitution à l'Eglise et aux Chré- 
tiens de ce dont ils avaient été|] 
spoliés durant les dernières persé- 
cutions. 


que selon'la-mission que leur en 
donne. l’ Eglise. 


Les certitudrs de la foi sont les 
premières. dons, l'ordre ‘du. vrai 
comme en celui du: bien, ! L’ Egli- 
se, chargée. de, les défendre, .doit 
pouvoir porter sa vigilance par- 
tout où elles sont succeptibles 
d'être attaqués et de proscrire de 
l'école tous les livres dont l'ensei- 
gnement lui paraît en opposition 

avec le patrimoine de vie ct de 
| vérité dont elle nourrit les âmes. 
Î 


C'est le seizième centenaire de 


ces crands événements que Rome 
Les circonstances, surtout dans 5. ’ 


un pays comme le nôtre, nous le: 
comprenens, sont difficiles. Lel 
but'que se propose toujours | E- 
: alise, c'est d'éclairer, de moraliser, 
{de sanctifier, de sauver les 
| et, pour atteindre ce but, il 
ipas de 
| prête à 


prêtent à célébrer. 


“Ponte Molle,” 


fjouvd'hui nommé 


l à té bénite T° Le 
âmes, teté bénite l'an dernier, 


n'est 
Suérifices qu'elle ne soit 
dure. Qu'elie ait devant; 
gouvernement 


durable de. cet 
anniversaire, et aussi inabprécin- 


bonne blé 


sialc, monument 


bienfait pour un nouveau 


l elle un de 


foi. qui ait l’inténtion siucérc d'as- 


isnrer Ja liberté rulivieuse el par 14 ù point de vuc spirituel. 


Î . Fu 
l'Eghse tes ju 


! N » x Fê 
couséuuent de donner à la prenicre solennité des 


| bifires qni vont se succéder du- 


‘puli e 
Passe 


Fa " 1 « 
Les Fêtes solumidlles s'ous 


glian à le sens dus Inévite ables réa- 


+, iécs: 
Î 


dans tone ses otaiis. 


comine ulle £uit se 


l'excreice 


1H0H ir er 
lis 


de 
; 


idreits, quand elle pour lafaire 


order cs mont: 
ile: HAS prochaim. par une cire. 
SANS SACHIRU AUCTIE principe,com- ju mie 
butée elle suit tonjours 

dificultés 
CG UX qui sont préposés au gonver- 


des que rencontrent! scatacombux re 


avril, 


Saiute- Dornitile. 


: Da an 15 sera célébrée. 


Inemnént des peuples, et conne elle! une actave solennelle dans la basi-i 
Mique de Saint-lean de Latran.i 


Elle! Le 20 avril. célébration du cente- 


a à cœur de les aider, loin de vou- 
loir accroitre leurs embarras. 


est la inère des âmes: c'est pour- ee par le ch: ee de Saint! . 
P paire par le chapitre de Saint ‘joie des Catholiques de Bogota : 


Les 2, 


quoi, quand le bien des âmes le 
demande, il n’y à pas au monde, 


Pierre, dans la basilique. 
3, et & mai, triduum dans la basi- 
l'histoire en témoigne, d'autorité lique de la Sainte-Croix de Jéru- 
qui soit plus patiente. plus amie|salem. Le dimanche 4 mai, une 
des justes accommodements. icroix monumentale sera inaugurée 
Ce que l'Eglise désire, ce que |sur le Monte-Cave, à près de unlle 
U Etat doit aussi vouloir. c'est que, | mètres d'altitude, dans le voisina- 
dans nos écoles, on apprenne aux | ge de Rome. Cette croix sera il- 
enfants tout ce qui est juste, tout! :Juminée Jesoir. Lell mai, 
ice qui est louable, qu'on leur ap-: : de lu Pentecôte. messe pontifies le 


prenne non seulement les connais- {célébrée par le Souverain Pontife, 


î . t 
sances qui font l'homme instruit, ! dans la basilique de Saint-Picrre. ! 


mais encore et surtout celles qui! Les façades de Parchibasilique du 
font l’homme vertueux. 


trois siècles de persécutions ét de: 


laffirma—il 
avait aperçu dans le ciel une croix 


Milan et l'Eglise catholique s'ap- 


Déjà, près dn pont Milvius, au 


j l'essentiel de.sou, action! Faccoru : 

FU To .. . à a 6 1G13 
|entre les deux pouvoirs deviendra: ru toute cette année 1013, 
: facile. On adnnrera combien l'E. Le programme vient d’en étre |! 


t 


: nés. 
al Jiminer leurs ‘habitations. - Iln- : 


Ftartier jusqu'ici bien déshérité' 
Ce fut 


L 
| 
Il 


[M 2. 
Ji a été approuvé par le! in! 


: 
! 


ce FE 
COonHnÉROTAIIVE que vlée . 
tenir compte: brovrontiès Coltores martvrant aux: 


niques qui, conne tout le monde 
letc: 
ivation contre Fordre 
ict religieux.” 


-Maçonneric ‘de la Colombie, en 


Seront Mondes aux 
aux fenêtres séront placés les mo: 
nogrammes ‘eénstañtiniens illumi- 


On invitera les fidèles à ile 


inination de’ la‘cr Gix: au” Montejo, 


et de tous les clochers . ét. églises 


orteils et l 


25, ‘Avenue Provénchér,: 


du Latium. Les fêtes. constanti-| 


niennes $e clôtureront les'6, 7 et 


8 décembre, par un ‘triduum d’ ac- 


tions de grâce à Sainte- Marie Ma- 


jeur e. 


‘Un pays qui se delivre 
de la pieuvre ma- 
connique 


Dane le projet de Joi ‘qui fut 
présenté il y a queique temps par 
:M. Casas, pour expulser la Franc- 


Amérique du Sud il est dit entre 
autres choses; | 
“Depuis Clément XII jusqu’à Pie 
X, les Pontifes romains’ cordam- 
nent la secte maçonnique comme 
opposée au dogme et à la morale 
chrétienne. 
la Constitution, de semblables as- 
sociations ne peuvent subsister en 
Colombie. En outre, les _ preuves 
historiques directes de l'immora- 


té des loges maçonniques et def 


leur participation dans les crimes 
politiques et sociaux des siècles 
modernes, sont innombrables et 
décisives. De plus, la société ma- 


la pre- tonnique attente contre tout or- 
nivre pietre d'une église parois- |dre e légal établi, quand cet ordre 


tient par la base à la morale et 
au dowme chrétien. 

“Les événements récents de 
France et du Portugal démontrént 
une terrible éloquence la 
cruelle vérité de cette affirmation. 

FA quoi servirait de reconnaî. 
catholique est 
l'ordre 50- 
que les pouvoirs publics doi- 


vec 


tre que la religion 
élément.essentiel de 
Vent la 


protéger, s'Tlkné pouvaient 
éprinitr lefanatieme seclaire qui, 
avec une groüiskante férocité. mena- 
sise de Colombie 27 

vaillant rapytort, 


? L ne : 
chanilre, éinve des dangers que la 


Apués cu la 
Éranc-iuuvonnerie peut faire courir 
à Ja Colombie, n’hésita pas, en se- 
ronde lecture, à voter le texte de 
[loi probibitif. 


La Socivéid se fait l'écho de la 


“C'est avec réjoussance que 
nous apprenons à nos lecteurs 
qu'en la seance d’avant-hier, la 
chambre approuva à une très gran- 
de majorité le vital projet de loi 
qui jette hors de la Colombie les 
mystérieuses, sombres et sinistres, 
autant que ridicules loges maçon- 


le sait, sunt des antres de conspi- 
social, moral 


La Societud qualifie : cette loi 


iprobibitive de la frarc-maçonne- 
‘rie, loi héroïque. 


N nn ae Date du Quint 
Ces con-} Latran, des busiliques de Saint effet, car 


Elie l'est en 
la secte internationale 


naissances, jetées dans des âmes! Pierre et de Sainte Marie Majeure: :effarcera certainement d’en tirer 


neuves, y pousseront de profondes [ser ont illuminées le soir. 


| 


vengeance contre ce Pays. : 


racines et s’épanouiront en fruits i— 
lsalutaires. Peu à-peu on verra 
croitre des générations qui ren- 


RASE To 


auront reçu d'elle| 
par le bienfait d'une éducation 
chrétienne et, par là, profitable à 
l'Etat. 


moissonneuse, “Deering og” 


Les Pères du Concile sont telle- 
‘nent persuadés de ces vérités 
-qu ‘ils paraissent vouloir dire ce 
que disait un grandi éducateur dû 


5 


siècle derniér ui; a. la “Gn- ‘de son 
diséo rs de” réception à. T'Acadé- 
«La: jeunesse . aura 
et 


“ voiture d'été 


mai 


urqu 
ntala pret 


Fe Sue 


ERA Our UT AR VER TAV  e 


x e’ Kéndra à a | Venean ds. articles suivänts: 

; faulx. de.6: pieds, employée. . 

deux saisons :. une: Masséÿ : ‘Harris’ à :16 :disques. 

simples, une semeuse, employée. deux printeps ; une 

. À charrue double P. & ,0.: 12 pouces,. emploÿée: trois. … 
r.. :.881S0nS; ‘herse à, quatre . sections ; ung faucheuse- Mas- . 

1 sey Harris, . 5- pieds, et un rateau. Masse Harris, à 30 
PS dents, employés une saison ;: une-grosse Voiture “Do- 

:. minion” complète avec boite; 

des voitures: d'hiver “Adam's”: 

dinde de de | caout 
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Selon l'article 47 del: 


nee nan en 


Dre eV ever eee reve rer 


Pour le prix des Lots ët les conditions adressez-vous. aü repré’ 
sentant local, qui se fera un plaisir de vous, montrer. les terrains. 


: Téléphone. Main 66451, 


Attention Spéciale ‘aux 


EN VENTE---Eots de première . 

qualité pour Etablissements  : 
de Commerce et pour Rési- : 
.fence - == + 


HILLYARD MITCHELL 


‘Représentant Local 
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DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
19 ei 21 Notre- Dame Ouest, Montréal, PQ, 


Marchands d'Ornements d' Eglise, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de Groix, etc s 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité : Coufection de bannières drapeaux. ete., pour 
. Congrégation ou sociétés. - 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


Catalogues envoyés sur demande. 


PS 
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La Bière de Saskatoon 


Se Vend.dans tous les Hôtels de Première Classe 


205 _ .. 
BRASSERIE DE , . 
HŒSCHEN-WENTZLER 
SASKATOON -_ _ Saskatchewan 
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Le ° SUCCESSEUR DE HUDSON ? 


E Pre 


Des 


‘Près. de. Ja Gare. 


Vendeurs de Liqueurs en gros et en détail 


606668 


IMPORTATEURS 
meilleures boissons de France et de Hollande 


} ‘ Nos prix sont les plus bas possible et } : 


une entière satisfaction est garantie ” 


EH 


PRINCE-ALBERT, … ”—  SASK. 
RE HET 


Tu 


eos #44 


-MERCHANT HOTEL. 


-PRINCE- LRERT 
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Le plus moderne ct le mieux installé de la Pro- 
vince. “Cuisine de lère qualité. Les voyageurs : 
sont l'objet des: attentions les plus sernpulenses.. 


LE. J: FOLEY.. Pror. Us 
"Prix Modérés . 


fille; Eva. baptisée - lundi. 


Mme Pañtaléon Schmidt. 


.—M. Joseph ‘Cantin, de Prince- 

. Albert et autrefois de Duck Lake, 2£ 
nous annoneè la naissance d'une! 
j 

“fille qui à reçu au baptême les 
prénoms de AMarie-Germaine-Emi- 
lienne : parrain M. Adl Paquette, : 
marraine Mlie ÆEmilienne Babi- 


neau. 2 
—M, Moise Breumer est ailé 
conduire sa file, ‘Mande, à lhôpi-: 


Éal St-Boniface où elle doit subir! 


une spération pour appendicite. 


Remis 


À raison du déménagement, 
journal 


Queen's est Thoureus père. : d'une en cours de route % RE | 
‘De: Ja: surveillance done: et EC 


parrain et marraine. furent AL. et tact ] pour ‘arriver à. découvrir le} 
anger qui. peut-être vous menace. Î L 


‘| 


Le climat de la colonie est tem péré 


._Ees! 


est imprimé à l'avance: 
cetce semaine et plusieurs corres-! 


= 


[5 
Le 


+ 


U! 


à tendances radicales : 17 


2 


a 
H 
} 


ser l'examen prescrit à leur arri- 
: vée à la caserne. Voici quelques- 
tunes des réponses faites aux ques- 
‘tions posées. que nous recueillons 
pour apporter notre 
au dossier des bleus : 
_ Dites ce qui vous a le pins in- 
itéressé à Paris ? 
—La colonne. de 


Î 


ù 
} 


pondances et arucles ont èté for-! Révolution. 


cément remis au prochain numéro. | 
Nous paraîtrons ia prochaine! 
fois à huit pages à moins de cir- 


constancss lin prév ues. 


Les epaves 


Au premier vote sur le bill de 
la marine, la députation de Qué- 
un, 
a sombré 


bec, qui s'était fait élire sur 


Programme anti-naval, 


en grande maiorité dans un bour- 


rasque d’opportunisme. 


Ont fait le plongeon : les hono- 


rables Pelletier, Nantel et Coderre, 
MM. Blondin, Forget, Gauthier, 
Girard, Lavallée, L’Espérance, Dr 
Paquet, Rainville et Sévigny. 


Ont tenu tête à la bourrasque 
et sont restés fidèles à leur parole 


ab à leurs électeurs : 


bault, Lamarche et Mondou. 


Le premier vote a été de 115 
83, majorité ministérielle de 
eu faveur de Îa contribution 
$35,000,000. 
8 0" rm — 


M. Antoine Desjardins 


M. Antoine Desjardins, citoyen: 
bien connu et très estimé à St. 


Boniface, est décédé Ia semaine ! 
Il Jais- | 


dernière à l'âge de 68 ans. 
se pour pleurer sa perte une épou- 


se, deux fils. Joseph et Charles-! 
Edouard. et trois filles, Claire Des- : 
jardins, Antoineite Picard et Rose 


Boismenn. de Montréal. 
M. Desjardins. était 
de Kamouraska et 


originaire 
habitait 
Bonifase depuis init ans. LE Pa 
TRIOTE ôfire ses srimpathies à Ja 
faisiile du défunt. 


Cabarets et lectures 


Éloruez autant que possible 


3 


vos jeunes gens du cabaret qui est 


“coule 
gnerie et d'irreliwion: ne 


te plas souvent 


ie 


pas moins 4 Îles éluiwner de ces 


soirées qui seinrtiplient À la can 


page &t quisont une école non 
moins féconde d’hninoralité. 
Une mère defamille, 


de la bonne réputation de sa fille 


-n'ouvrira donc pas la porte de Sa | 


maison à.tous ces jeunes rens ou 
nonten vue que Île plaisir, Ce 


. ï 
amusements sont pleins de Jan 


gers et il est bien rare qu'on y! 
échappe. 
“Nous avons dit déjà ce qu'on 

doit penser des lectures impies ou! 
:immorales. Jeme résume en di- 

sañt que ces lectures peuvent dé- 

truire en quelques heures ce qu'une | 
vertueuse mère aura édifié au prix ! 5 
de pénibles efforts dans f' esprit et! 
le cœur de’ son enfant. 


Mais j Je vous entend dire; on (i 


ne fait pas de mauvaises lectures 
dans notre fanille, 

| C’est possible que vous soyez de 
‘bonne foi, mais s’ensuit-il que vos” 
enfants ne trompent pas votre. vi- 
“gilence ? ct : ie 
:N ‘ont-ils. pes, ‘Sous, clef. peut, 
‘êlre: 


rom sa Ca- 


St- 


divro- 
“eillez! 


soucieuse 


Tan ou l'autre. de ces, livrés de toute. à: 


: brûlée sur le trône. à Rome, après 
1876, 


—Quel est l'auteur de la ‘“Mar- 


seillaise” 
© —L'auteur de la 


est d'environ trois mètres. 


“\farseillaise” 


._ 
‘lonies françaises ? 
.  —l' Amérique et l'Océanie. 


À fa quest'on suivante : 


répond carrément : 


: République. 


i 


lbâtir là-dessus un plaidoyer en 


MM. Achim, { faveur de l'instruction obligatoire. 
Barrette, Bellemare, Boulay, Guil-| 


Fannystelle 


— Melle Mills est l’institutrice 

| pour le prochain terme de ‘L' Alma ! 
: School!” 
—{. Arthur Beaupré notre bar- 
: bier est de retour de Fisher Branch, 
: Man., ou il a été prendre un “ho- 
imestead” 

— À! Nestor Piché, de Harris, i 
| Sask., travaille en quulité de com- 
:1ais au inagasin de son frère M. 
Henri Piché, 
‘chaud est vnployré au magasin de: 


Î 


M. Edriond Poirier. 

—L'harmonitn qui 
donné par ie 
de Jésus-Marie de Winnipes, pour 
être mis én loterie au protit de. 
l'église, a été agné par la donatri- 
‘ce, la Révérende Mère 


LE, 


Supérieure, 


qui a bien sain nous en faire ca-: 


deau dé nonveur None reisercions 


es Révérendes Sceurs de leur sé: 


neérosité. 


parier d'une soirée qui nous sera, 
donnée parles jeunes et vieux ‘ta- 
Cette 
comporterait deux comé- 


lents de notre faubouru. 

réance 
.dies. une par les Dames et les De- 
moiselles, et l'autre par les jeunes 
‘ét Vicux garcons. 


——— ee 0 em 


: 18,492 concessions de 
homesteads en Sas- : 
katchewan 


A 


En 1912, d'après le rapport des; 
110 bureaux des terres, de Ja Sas- 
| katchewan, 18,492. homesteads | 
iont été concédés. Ce chiffre permet ! 
ide constater Ia rapidité prodi- 
igieuse dela colonisation dans 
inotre province. Le nombre de 
| homesteads . disponibles le ler 
janvier 1912 était de 84,100. Les 
[concessions de homesteads en 1911. 
is'élevèrent à.26,836. 

A  —— 
_Sont-ils- malheureux ! 2. 


L'é ‘équipe. e Godiroy Langlois 


n'a pour”: ainsi. ‘dire -pâr uñ moment 
de. répit: elle. né césse, de: braillé 


Fantaisies historiques 


De l'Opinion, jousal français | 


Les conscrits viennent de. pas- 


contribntion i 


la Basville;!. 
c'est dans ce monument qui nos} 

k 
pères étaient enfermés avant la! 


Quelles sont les principales co-; 
À quoi 
servent Îles impôts? un conserit 

—AÀ payer le président de la | 


Godfroÿ Langlois est prié dei 


M. Joseph Pain-! 


avait été: 


Révérendes Sæeurs: 


— Nous conmenemns à entendre 


de l& banane, ' ‘de PR ëi- 
tron; 
maïs, etc. : 


| 


d 


| et salubre. . 


1. de la. Conpignie. 


{Le 
de toutes les bourses. 


Lands & Concession : 


Î 
si 
d 
! 
î  Victorix, (B.C.) 
Î 

sont canadiens et’les dividen- 
‘ des reviendrontau Canada. 
fait ses affaires est la Canadian ! 
Bank ofConnnerce, Victoria B.C. 


a Cie fondera une ville avec ; 


Le 


—Que savez-vous de Jeanne église. école, quai d'embaruyue- : 
| ! : 4 Î 
id’Are ? ment sur la mer, station de re he | 
Î C'était une sainte qui fut ï min de fer. 

È 

; 


Les personnes qui s'intéressent à cette co- 
lonie peuvent demander des infor- 
mations au siège de la Cie 


i PEMBERTON BIK., VICTORIA, B. c.: 
—— OÙ A0 — 
Rev. M. VICTOR JAYET 
Box 272. Swift-Current. Sask. | 


| Tosep h CANTIN 
MENUISIER-ENTREPRENEUR. 


Constructions en tous Genres 


Travaux garantis Conditions raisonnables. _ 
Bonnes références. 
SASK. 


PRINCE-ALBERT, 


| BEN. MASON 


ENCANTEUR 
Spécialité: Vente de terrains et d'anima 
Casier postal 35 DUCK LAKE 
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me apr dre 9 Aa ve mdr 


800'EMINOTS 
de blé de Semence à Vendre 


s'adresser (per lettre 
ou personnellement) à 


J.-B. BOUCHER 
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St-Louis, 


Abonnez-vous au “Pa- 
triote de l’Ouest”’. $1. 00 — 
:par année. 
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La révolution au Mexique: 


La brusque révolntion qui s'est 


temps distrait l'attention de la! 
guerre des Baikans. Le président: 
: Maderc a été halayé du pouvoir: 
: par le général Diaz et le pars 
en étut d'ebullition continue. 


Le Sociaïisme 


Le socialisme. dans son 


tion popuituire, n'est pas Ie fruit: 
d'un sentiment chrétien pour lei 
pauvre, Jlestan 
mortel de ls charité, 


contraire l'en- 


Q 
& 


“nemi 
n'est pas non plus, comme on se ! 
plait à le dire une shnple agitation : 
au profit des déshérités de la ‘for- 
mais bien un système ré-o- 
.lutionnaire exactement concu. et 
‘calculé pour inettre le monde sens 
: dessus dessous et rejeter le genre | 
humain dans le triste état de Ja | 
| barbarie. 

i On a voulu représenter. Je socia- 
| Hsane comme une ‘simple théorie 
ipolitique qui tend à accroitré les 
attributions de l’État, rien n’est 
Iplus faux, écoutons la définition 
Le u’en donne le Dr R toe: “Le socia- 
nes dit il, est un sy sième. 


tuné: 


ue par l'équité, dt formule 
les masses “populaires 


ee 


“du câcao, däu” coton, du 


L'écoulement des produitér de la 
colonie est assuré par Lés bateans- 


prix des terres est à la :por tée | 


La Cie “The Pacifie Gov eïnment' 
Zorpora- | 
tion Ltd. est uüne compagnie | 
canadienne qui à son Sièce à 


i Les capitaux avancés paï la Cie 


La banque avec Isquelle la Cie 


opérée au Mesique a pour quelque: 


est | 
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Andérson, Bagshaw & Anyo ot || 


| Aisals, Procureurs d Hokaires 
1770, rue Scarth, 


“Régine 


Commissaire | pour ‘af 
fdavits pour la-Pro- 
vince de Québec. 


P.M. Anis 
© F.B. BAGSHAW 
WILLIAM AMYOT 


. Gradué de l'Université , 
_Laval-_Memhre du ox -PARLE FRANÇAIS 
", Barteuu de Québec. ? DANS LES BUREAUX. 


LE 
=— 


|L. A. DELORME 
AVOCAT & NOTAIRÉ 


DE LA SOCIÉTÉ LÉGALE 


Wilton, MeMurray, Delorme & Davidson 


BE REAU : 
T0S et 712 ÉDIFICE MCINTYRE 
WINNIPEG, MAN. 


H. P. BLacxwoon 
À. BERNIER 


Bernier, Blackwood & Bernier 


AVOCATS-NOTAIRES 


Joserx REeRxtER. M_P.,P. 
Noëz B£ERNIER 


ae a pen en M os à ne 


Argent à prêter sur hypothèques 
Placement de Capitaux privé 


Bureaux: 401, BLOC SOMERSET 
Avenue du Partage, Winnipeg 


[2079 
\4767 


Téléphones: MAIN 


CUSSON AGENCIES LTD 


ASSURANCES 
Feu. Vie, ‘‘Bonds”, Autornobiles, 
Cyclones, Accidents a Maladies, 
Responsabilité d'employeurs, 
Gréle, Sur la vie des Chevaux et 
du Bétail.— Argent à prèter 


64 Ave, Provencher, St-Bonitace 
Tée. Mars 4372 


ALLEZ AUX 


Pour livres de prières, 
objets religieux, livres 
chissiques, romans, ete. 
‘227 rue Main, Winnipeg! 
Vissivis la rne Ste-Marie 


:52 rue Dumoulin, St-Boniface 
Nous n'avons pus dec atalogue 
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Hotel St- George e 


F. Décaexé. Pror, 


Coin nes rues :: 
Dumoulin et St-Joseph 


ST-BONIFACE, 


La place par excellence, où 
le voyageur trouve le confort 
di chez-soi, — Bonne table. — 
Chambres des mieux garnies 
+t hien écluirées 
É Ec urie pour accomimoder tue e 
cuitivateurs,. 


PRIX DE $1.50 à 52.90 PAR JOUR ; 
Î Téléphone Main 4879 


| 


M. BacHasn 
M. S. Sir 


Tuxedo 
House. 


Le rendez- vous des voya- 
geurs canadiens- fre ançais ‘ 


| Propriétaires | 


| 


Chambres aménagées. de première clasxe 
ï Bain. ean chaude, etes. Prax ETROPÉEN 


'éléphone 333 | 


Pri rince Albert, . ‘Sask. 


L'En face. sd x dépo. du c N. RE . 
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LIBRAIRIES KEROACK 


MAN. 


pee ee ne à na à andere ee ns sen one autre comte emeenn ae 


A. STRACN 


“Cavadiens: rane 
[parce qu'il'est.. Pour “quoi : alors : 
ch ekigez vous:pas de Yo. Marchand ‘LES FAMEUX ta. 
‘bacs canadiens (naturels) soit, en feuille,.en menotte ou: 
haché de LA CIE DE TABAC DU Co: MONTCALAL. : 
Chaque livre est garantié de lère qualitée.. Chaque 
balle ou paquét' porte le nom. de la Cie. Fuinez en une: 
fois, et vous lés demandrez tou) jours. Si vos marchands È 
ne. veulent vous les fournir: : *Écrivez- “nous. 


LA COMPAGNIE DE TABAC ob. CONTE DE HONTGALN 


ST. ESPRIE,. .P- Q. 


corererereeerseeers] 


Correspondance en: Français 


Je m’ occupe tout particulièrement de Ja clientèle 
| ‘française et je veille. surtout à. ‘ 
L'° 


INSPEG: 
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À: 
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J'ai fourni des cautions au datée eat et je suis 
licencié pour faire le commerce de Grains. CU 


4 | Je vous obtiendrai le plus haut prix 
à THOMASF.ENNIS 


. . Boîte de Poste 513 
WINNIPEG, 


‘Grain Exchange Branch. : 


BUREAU : 
300 Grain Exchange 


MAN. 


Références:—Royal Bank of Canada, 
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: Plomberie, Chauffage et. Couvertures 

15 Ingénieurs et. Entrepreneurs 

1? PLOMBERIE CHAUFFAGE a AIR. 

|} … SSNITÈIRE : APPAREILS à GAZ L 

+ - È -CORNICHES 

+ VENTILATION ABAT-JOUR 
ne lights) 

5 CHAUFFAGE - s cr aunes à en 

+ A VAPEUR et a ‘METALeten |" 

+ EAU CHAUDE . GRAVIER 

: 


© LA CIE CHARETTE, KR LIMITE 


ST. BONIFACE,  (enitobe)., 


‘Phone Main TOAT-T818. : Boîte Postale 199 
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